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RuU. et A nn. Soc. Entom. ·de Bel-gique, 86, III-IV, 1950. 

huitième espèce française: Th. Verralli EowARDS qui, d'après 
deux femelles figurant sans détermination dans la collection VrL
LENEUVE, se rencontre également au Lautaret (12 et 15-Vll-1919). 
L'étude des matériaux indéterminés de la collection VILLENEUVE 
me donne en outre 11 occasion de mentionner un T ha·u.-nialeidae 
qui constitue non seulej:nent une espèce nouvelle, mais encore un 
genre nouveau pour la faune française. Il s'agit d' A ndroposopa 
larvata M1K représenté par des spécimens provenant du Col dn 
Lautaret: und le 31-Vll-1921; und et une \' le 2-VIII-1925. Le 
premier mâle .cité portait une étiquette de détermination de la 
·main de VILLENEUVE qui est probablement l'auteur des captures. 

Ajoutons que dans )e genre Androposopa, genre monospécifique, 
le premier article des palpes du mâle est extraordinairement élargi 
en forme de disque. A. CoLLAR1'. 

Diptères rares de la faune belge. 
M. A. CüLLART a dressé dans une note (Biill. A nn. Soc. Ent. 

Belg. 83 p. 234) la liste des espèces belges du genre Brachyopa 
(Diptera Syrphidae). Il y a lieu d'y ajouter les localités suivantes : 

Brachyopa bicolor FALLEN, Oostakker (Gand), 3-V-1943, 1 I' 
et Bourg-Léopold, 8-V-1946, 1 d. Cette espèce a été signalée 
d'Etterbeek (CoucKE:), de Jupille (CANDÈZE), de Céroux-Mousty 
(JACOBS), de Sept-Fontaines (SÉVERIN) et de Melle (GüETGHEBUER) . 

Brachyopa pilosa Coum, Forêt de Soignes (Quatre-Bras), 
15-IV-1949, 1 d snr châtons de Saule. L'espèce n'a été signalée 
de Belgique qu'une seule fois (2 ex. \') par M. A. CüLLART, qui 
l'a capturée à Oignies. A. RvcKAERT. 

Parasites de la Cécidomyie des violetites en Belgiqne. 
Dans la faune de Belgique (3, p. 418, 1907, snb Perrisia), sans 

indiquer de localités précises, LAMEERE signale la Cécidomyie des 
violettes (Dasyneiira a/finis KIEFF.) .comme assez commune en 
Belgique. Cependant, depuis cette époque, la littérature aussi bien 
horticole qu'entomologique ne fait plus mention de cette espèce. 
Elle fut observée tout dernièrement (1-III-1950) sur V i o 1 a 
odorat a L., par E. JANMOULLE, aux environs de Bruxelles 
(Boitsfort). Cette Cécidomyie est bien comme en Europe, même 
dans les pays du nord (Suède, Angleterre) ; elle est très fréquente 
dans la région méditerranéenne (Mn.IEUR, Zo0icécidies du Maroc, 

Paris 1949, p. 162). 
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, D. af(i.,;is provoque sur les feuilles de certaines violettes ( 5 es
peces d1fferentes,, d._ BARNES, Gall midges, IV, p. rrs'. 1948), la 
v_enue de pleurocec1d1es charnues, fusifor1nes

1 
for.ruées par l'épais

sisseu_ient et l'enroulement marginal du limbe vers le haut. 
Hmt parasites et prédateurs des larves de cette Cécidomyie ont 

été s_1gnalés d'Italie, d'Angleterre et de France (CouzzA 1928, 
BAR,Es_ 1928, COUDERC 1933). Dans mes élevages, j'ai obtenu un 
Chalc1d1en To~ymide, Torymus abbrevialus BoH. var. endophage 
dont 1~ parasitisme e~t confiné aux Cécido:myies, ainsi qu'un Proc
t~tr~p1en Ceraphron1de1 Ceraphron tritonu1,s l-(IEFF., espèce rare, 
d:cnte de France (Amiens), représentée jusqu'à présent en Bel
g1_que, par un unique exemplaire recueilli dans les inondations de 
Lierre~ en 1930 par A. BALL; sa biologie était inconnue. Ce nouveau 
paras~te de Dasyneura, comme d'autres espèces du genre, est endo
parasite des larves de la Cécidomyie. 

D. a/fini~ et ses parasites hibernent à l'état de nymphes. Au 
laboratmre a une T 0 moyenne de 20°C, les imagos sont éclos fin
mars. 

Ces élevages ont été en grande partie détruits par deux Acariens 
Tyrophagus perniciosus ZACHV. et T. tenuiclavus ZACHV. décrit; 
de Russie (Fn. Belg. sp. n., dét. CooREMAN), eux-mêmes chassés 
par un Staphylin acarophage Oligota atomaria ERrCHS. (dét. 
FAGEL). 

Les insectes faisant l'objet de la présente communication sont 
déposés dans les collections de l'Institut royal des Sciences natu
relles à Bruxelles. J. GHESQUIÈRE. 

l{emarques sur Torymus druparum BoH., Chalcidoïde phyto• 
phage. 
C?n sait que le genre Torymus présente c~tte particularité bio

logique de contenir à la fois des espèces parasites et des espèces 
phyt~phages. Dans ce second groupe se trouve Torymus (Synto
maspis) druparum BoH. mentionné erronément par LAMEERE 
(19o7, p. 207') comme parasite de la larve de Rhodites eglanteriae 
H'rG. En réalité, les auteurs récents, HoFFMEYER (1930) notam
ment, ont reconnu que la larve de T. druparum vit dans les semen
ces de Cr a ta e gus mon o g y na JACQ., j'ai recueilli à 
Sterrebeek, le r" août 1937, 4 exemplaires \' du Torymide en 
question. D'autre part, de fruit récoltés à Sterrebeek également 
en ocotbre 1938, j'ai obtenu le Ier juin 1939, r 9 de Torynu~ 
druparwm BoH. ' 
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